
Partout dans le monde, des initiatives existent pour favoriser l’implication des jeunes 

dans le mouvement. 

≥  Incitez des jeunes à se rendre aux chantiers d’été en France 

www.volontariat-emmaus.com  

Contact : Anaïs Sautier (asautier@emmaus-france.org)

≥  Participez aux chantiers solidaires en Europe (voir Emmaüs Express n°22),  

www.emmaus-europe.org / Contact : Camille Decaens  

(camille.decaens@emmaus-europe.org)

≥  Parlez-en autour de vous, formez les jeunes, proposez-leur de participer  

à vos activités, impliquez-les !
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Partout dans le monde, des jeunes continuent 
de porter et de faire vivre les valeurs d’Emmaüs. 
Rencontre avec  cette nouvelle génération, à 
travers les portraits de jeunes engagés dans les 
quatre régions Emmaüs.  

Afrique
Je m’appelle Beron  
Molantoa, j’ai 42 ans. 
Je suis responsable d’Em-
maüs CORDIS à Johannes-
burg. J’ai repris la mission 
de notre fondateur, le père 
Louis Blondel, lorsque 
celui-ci a été assassiné 
en 2009. Il pensait que le 
modèle Emmaüs permet-
trait de lutter contre les 
injustices en Afrique du 
Sud. Dans ces moments 
difficiles, la solidarité a 
été notre trésor. Faire par-
tie d’un réseau interna-
tional dont on partage les 

valeurs, de développement pérenne et d’autonomie, ça donne 
de l’espoir pour la suite. C’est ça la nouvelle génération, celle 
qui reprend le flambeau malgré les difficultés, parce que, 
comme moi, elle croit au combat d’Emmaüs. Si les jeunes sont 
impliqués dès le départ et à tous les niveaux, ils prendront le 
bâton de l’abbé Pierre pour continuer son action. 

Europe
Je m’appelle Myron Holender, j’ai 29 ans. Je vis à la 
communauté d’Oselya (Ukraine) depuis 2004. Après avoir 
étudié la maçonnerie en internat, un ancien camarade de 
classe qui vivait à Oselya m’a invité chez lui. J’ai aimé l’endroit 
et j’ai voulu y rester. Je travaille à l’atelier de meubles de la 
communauté et m’occupe d’une vieille dame du voisinage une 
fois par semaine. Ici j’ai trouvé un toit, un travail, et une aide 
pour ma pension. J’ai surtout appris à respecter les gens. A tra-
vailler, m’amuser et vivre avec eux. Etre à Emmaüs, c’est avoir 
beaucoup d’amis. L’année dernière, j’ai visité Emmaüs Lublin 
(Pologne) et l’échange avec les compagnons était fantastique. 
Emmaüs, c’est aussi apprendre l’entraide et le respect. 

Asie
Je m’appelle Vikas Kumar, 
j’ai 28 ans. Je travaille à Tara 
Projects depuis 5 ans. D’abord 
stagiaire, je suis devenu salarié 
et j’ai beaucoup appris sur Em-
maüs à travers le monde. Je me 
suis impliqué dans des actions 
internationales, non seulement 
parce que c’était mon travail, 
mais aussi parce que j’aimais 
ça et que ça m’inspirait. Mon 
engagement a renforcé mes va-
leurs de solidarité, de partage 
et de respect de tous. Il est très 
important d’impliquer davan-
tage les jeunes dans le mouve-
ment. La « nouvelle génération »  
signifie pour moi de nouvelles 

idées, explorer de nouveaux moyens de résoudre les problé-
matiques auxquelles font face les populations. Nous avons  
besoin de nouvelles énergies pour faire avancer Emmaüs. La 
jeunesse va réellement jouer un rôle vital dans le futur.

Amérique
Je suis Liz Sahira Pintado 
García, j’ai 21 ans. Je suis 
étudiante en Administration 
des entreprises à l’université. 
Il y a un an, la Communauté 
Águilas de Piura (Pérou) m’a 
accueillie de façon extraordi-
naire car je ne pouvais plus fi-
nancer mes études. Je travaille 
dans le bazar solidaire et je 
participe à la vie communau-
taire, notamment en sensibi-
lisant les compagnons sur les 
valeurs du mouvement et sur 
le rôle que nous avons à jouer 
dans la société. En comprenant 

la logique d’Emmaüs, j’ai souhaité m’impliquer avec d’autres 
compagnons. Je me sens très engagée dans mon groupe. La nou-
velle génération Emmaüs a beaucoup à apporter d’un point de 
vue des pratiques et de la connaissance. Elle doit envisager de 
nouveaux horizons dans l’héritage de l’abbé Pierre, avec cette 
attitude de service, d’amour et de travail.   

Le groupe de Florence Home Foundation,  
en Inde, accueille régulièrement de  
jeunes volontaires du Royaume-Uni.  
Selva, coordinateur du Programme d’échange 
à destination des jeunes, nous explique son 
fonctionnement. 

Quel est votre rôle à FHF ?  Je travaille à FHF depuis 15 ans. 
J’ai d’abord été volontaire, puis salarié. Aujourd’hui, je coor-
donne les activités du groupe, notamment les projets Edu-
cation, Migrants, Microcrédit, et Ecotourisme. Je gère aussi 
le Centre de développement de l’enfant à Killai où je m’oc-
cupe de quinze enfants âgés de 7 à 18 ans issus de familles 
pauvres. Je suis enfin en charge du Programme d’échange 
pour les jeunes : envoi de jeunes indiens en Angleterre et 
accueil de jeunes anglais ici.

En quoi consiste le programme d’échange ? Tous les deux 
ans, des jeunes qui ne sont jamais venus en Inde passent 3  
semaines dans notre groupe. Ce programme a été mis en 
place il y a 10 ans, d’abord en partenariat avec la ville de  
Birmingham puis avec Manchester (Royaume-Uni). 
Les volontaires, âgés de 18 à 22 ans, enseignent le français  
ou l’anglais aux enfants, et leur apprennent des jeux.  Ils nous 
aident aussi à mettre à jour notre site Web.

Comment vivent-ils cette expérience ? Tous, anglais et in-
diens, sont bouleversés par les différences culturelles. Les 
jeunes des deux pays apprennent à respecter la culture de 

l’autre et à partager les connaissances. Leur regard évolue 
profondément. C’est une excellente expérience pour leur vie 
future. Les jeunes de notre monde moderne affrontent de 
nombreuses difficultés. Ce type d’échange développe leur 
résistance face à une culture dominante.   

Pourquoi est-ce important pour Emmaüs ? Les volontaires 
travaillent avec nous pendant un temps puis partent trans-
mettre leur expérience, témoigner à travers le monde. Ils 
sont très importants pour continuer de porter le message 
d’Emmaüs.  Es
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Les vraies richesses  Par Jean Rousseau, Président d’Emmaüs International
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partout veulent vivre. 
Elles savent d’instinct 
que vivre c’est 
combattre et créer, 
quel que soit le coût, 
pourvu que ça vaille 
la peine.” Abbé Pierre

Les jeunesses de partout veulent vivre. Elles savent d’instinct que vivre c’est combattre et créer...

A
vant même que ne débute la grande aven-

ture d’Emmaüs, l’abbé Pierre avait fait 

de sa maison une auberge de jeunesse : 

après le désastre de la première moitié du 

siècle, il avait en effet compris que l’avènement 

d’un monde enfin vivable reposerait sur les nou-

velles générations et la force d’engagement des 

plus jeunes... Plus tard et en portant un message 

universel, Emmaüs n’a cessé de réunir toutes les 

générations, chercheuses d’espoir et d’action.  

Les jeunes y ont apporté enthousiasme, idées 

nouvelles et activisme joyeux, nécessaires dans 

les luttes difficiles et parfois risquées contre 

l’exclusion. Dans les contextes qui sont les nôtres 

aux quatre coins du monde, nous mesurons com-

bien la jeunesse est vulnérable, première victime 

de la pauvreté et parfois sacrifiée ; et pourtant 

cette jeunesse est toujours là, dans le Mouve-

ment, c’est elle qui porte notre avenir. La nou-

velle génération d’Emmaüs accompagne les plus 

défavorisés et ouvre les yeux des privilégiés !  En 

vivant concrètement les solidarités avec les plus 

jeunes, notre mouvement montre que la généra-

tion montante est une force, qu’il faut l’encou-

rager et l’armer pour construire un monde meil-

leur, dès aujourd’hui. Si nous étions tentés de 

l’oublier, elle saurait nous le rappeler... 
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“ La nouvelle génération, c’est celle qui reprend le flambeau malgré 
les difficultés, parce qu’elle croit au combat d’Emmaüs.” 


